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' ' ' ' 
~ RASSEMBLER POUR 11\TVERSER ~ 
' ' ' ' 
~ LE COURS DES CHOSES ~ 
' ' ' ' ' ' \ Le moins qu'on puisse dire est que ce début prenller ministre, ne prenant pas en compte \ 
~ septembre est marqué par une situation éco· l'avertissement des électeurs le 17 juin, confir· ~ 
, nomlque et sociale difficile. mant sa volonté de transformer la politique de ' 
' Les hausses Importantes de l'été (l'essence, rigueur en austérité, ne nous donnant aucune \ 
~ te téléphone ... ), la baisse de 1 % du taux garanties que des mesures efficaces seraient ~ 
\ d'intérêts des livrets de caisse d'épargne, prises pour résoudre les graves problèmes , 
~ pèsent et vont peser lourdement sur le pouvoir posés. ~ 
, d'achat des familles. Cela s'ajoute aux mesures Dans ces conditions, nous ne pouvions pas , 
\ de chômage partiel dont font les frais les tra· laisser croire à des millions de femmes et \ 
\ vailleurs de nombreuses entreprises du dépar· d 'hommes, de jeunes en proie à la déception, \ 
~ tement. aux inquiétudes, que nous pourrions, dans le ~ 
\ gouvernement actuel, répondre à leur attente. \ 
~ Dans le même temps, la situation de l'emploi Nous nous refusions " à les tromper, comme ~ 
, se dégrade. De nouvelles menaces pèsent sur à nous tromper nous-mêmes •• , 
, notre potentiel industriel régional et national, Souhaitant que ta décision qu'ils ont été ' 
~ sous la pression du patronat. contraints de prendre aide à la réflexion de ~ 
, Ainsi, au moment où on note une reprise chacun, les communistes entendent ménager ' 
\ de la flotte au niveau national, au moment où aucun effort pour rassembler tous ceux qui ' 
~ se développe le marché de la croisière, le avaient mis leurs espoirs dans la gauche, afin ~ 
' P.D.G. d'Alsthom-Atlantlque (dont les chantiers d 'agir avec eux pour s'opposer aux exigences ~ 
~ participent aux études d'un super paquebot), du patronat, obtenir des progrès concrets dans ~ 
\ vient plaider à St-Nazaire pour la mise en tous les domaines, et inverser le cours des ' 
\ oeuvre du plan du gouvernement prévoyant choses pour répondra aux espoirs de 1981. \ 
~ 2100 suppressions d'emplois à St-Nazaire et C'est donc dans cet esprit que nous enten· ~ 
, Dublgeon, et cela au nom de la • préservation dons assurer le succès de la fête de l'Huma· ' 

' ' ~ ~ 
~ Par Gilles BONTEMPS ~ 
~ Secrétaire de la Fédération ~ 

' ' ' ' ' ' ' de la compétitivité et du sérieux de ce nité des 8 et 9 septembre à La Courneuve, des \ 
~ chantier •. commémorations de Nantes et Châteaubriant ~ 
' C'est Creusot-Loire - industrie de pointe - les 20 et 21 octobre, la fête de Nantes les \ 
' dont le carnet de commandes est garni, qu'on 10 et 11 novembre, et apporter toute notre \ 
~ veut démanteler. contribution à la marche de la paix le 28 acto- ~ 
\ C'est Technlp, numéro un de l'ingénierie bre, à l'initiative de !"Appel des Cent \ 
~ française, dont le rôle est décisif pour le déve· Comme la lutte pour défendre et développer ~ 
" loppement industriel du pays et de la région, les entreprises du département pour l'emploi et ' 
\ que l'on veut amputer d'une grande part de le pouvoir d'achat. ces initiatives sont autant " 
~ son personnel. de moyens pour les travailleurs de se faire ~ 
\ Ce sont aussi les entreprises sous-traitantes entendre. \ 
' de la construction navale, telles Chouteau, la En assurer le succès nécessite que dès ' 
~ S.N.E.F. et autres, où de nombreux licencie· maintenant les communistes de chaque cellule ~ 
" ments sont annoncés. aillent à la rencontre des gens pour les écou· " 
~ Cela s'ajoute au chiffre record de 49 007 de- ter, discuter, faire connaître notre opinion et " 
\ mandeurs d'emploi en Loire-Atlantiqu• avec nos propositions, les appeler à agir. : 
" toutes les conséquences difficiles pour ces \ 
\ gens. Pour mener pleinement ce travail, l'Humanité \ 
~ Enfin, une rentrée scolaire qui s'annonce peu et notamment !'Huma-dimanche, sont de loin les ~ 
" réjouissante. meilleurs outils dont nous disposons, pour nous- " 
~ Tout cela confinne le bien-fondé de l'analyse mêmes comme pour nos interlocuteurs. ~ 
" faite par les communistes en juillet qui a Tout appelle donc chacun d'entre nous i con- " 
~ conduit notre parti à ne pas participer au tribuer à l'effort concret et tenace pour gagner ~ 
" gouvernement de Laurent Fabius. Le nouveau l'élargissement de sa diffusion et de sa lecture. \ 
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STHOM-ATLA QUE 
VE T S P 1 R 2100 E LOI 

Le P.D.G. en appelle au consensus 

• Nous avoos à ajuster notre 
costume à notre corpulence •, 
déclare M. Desgeorges, P.D.G. 
d'Alsthom·Atlantique en visite à 
St-Nazaire. 

Mais toute la question est de 
savoir si le régime d'amaigrisse· 
ment préconisé est destiné à 
sauver le malade ou à le faire 
trépasser. 

En débrayant massivement, 
lundi, les travailleurs ont ré· 
pondu qu'ils n'étaient pas d'ac· 
cord avee la thérapeutique 
qu'on veut leur administrer. 

Au cours du meeting, Alain 
Leroux, pour la C.G.T., rejette 
clairement le plan de la Direc
tion et du gouvernement. 

Tout d'abord, li dénonce les 
mesures arbitraires et anti
sociales de la Direction : 

• ... La programmation pour 
1984 de 5 % d'augmentation 
des salaires, dont 3,5 % en 

augmentation, le reste à la tête 
du client : la mise au chômage 
partiel : le refus de réintégrer 
quatre travailleurs dont le licen· 
ciement a été reconnu abusif 
par le Tribunal : les entraves 
régulières à l'exercice du droit 
syndical. ... 

Montrant la responsabilité du 
gouvernement dans les êltteintes 
au pouvoir d'achat et dans 
l'objectif d'abaissement des 
capacités de production, il pour· 
suit : 

• Nous .sommes dans une 
phase de mise en application 
de la réduction d'activité des 

· chantiers. Pour Nantes et Saint· 
Nazaire, 2 100 emplois sont en 
cause. Déjà, les départs à 55 
ans et les aides au reclasse· 
ment individuel diminuent les 
effectifs. 

L'autre outil de destruction 
des emplois, tes .congés de 

conversion. fait l'objet de dis
cussiollS entre les Fédérations 
syndicales et le patronat de la 
Métallurgie. Les 5 et 12 sep
tembre prochains, celui-ci attend 
les -signaturés des premiers 
intéressés. 

La C.G.T. se refusera de 
6igner un texte qui supprime 
de·s emplois ... 
Le congé de conversion est une 
duperie : quelle conversion 
sérieuse pourrait-il y avoir alors 
que tant de jeunes désespèrent 
d'un emploi ? ... 

A lire les patrons, à entendre 
cettains syndlcailstes. il y aurait 
sur-effectifs dans la Navale. 

La compétitivité y t>erait 
mauvaise. 

Le marché difficile, 
Il faudrait passer par ce plan 

soi-disant social , pour que cela 
aille mieux. 

(suJte page 12) 

Dans une semaine; 

8&.9,SEPTEMBRE1984 •LA COURNEWE 1 

P UNE POLIT QU 
0 VELLE, L'EMPLOI ET 
E OUVOI D' ACH 

Comme choque année, notre Fédération sera 
présente à Io plus gronde fête de Fronce. L• 
stand de Io Loire-Atlantique se situera don• 
l'espace Ouest. De nombreux camarades Yous y 
attendent. Vous pourrez y déguster, huitres, 
moules, poissons grillés, soupe de poissons •.. arro
sés des vins du pays nantais. 

Pour vous rendre à la fête 
en autocar 

Voir en page 8 nos informations et les prin• 
cipaux programmes de la fête. 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

rles1 
KORRIGANS 
1 ' 

• 8, avenue de la 
République 

Tél. 22-44-79 

LE BON 
ROI 

DAGOBERT 

A LA 
POURSUITE 

DU DIA
MANT VERT 

LE GANG 
desBMX 

LE 
PALACE 

EN DÉLIRE 

WEST SIDE 
ST ORY 

HORAIRES 

" LES KORRIGANS " 
. Salle 1 : ts l es ] ., 14 h 30 • 20 h • 

22 h 25. 

Salle 2 : ts les J ., 14 h 30 - 20 h 05 • 
22 h 25. 

Salle 3 : t s l es j ., 14 h 30 -20 h 20 · 
22 h 20. 

Salle 4 : ts l es ] ., 14 h 30 · 20 h 10 
22 h 25. 

Salle 5: ts l es ) ., 14 h 30 ·20h30. 

Séance supplémentaire t s l es )., à 
16 h 30, en cas de mauva is temps. 

r • UGC APOLLO "' 
ugc - 5 SALLES • 5 FILMS 

CONAN LE DESTRUCTEUR 

LA SMALA 

SUDDEN IMPACT 
S 1 E GE (Interdit - 13 ans) 

\... 
AN GEL (Interdit - 13 en&) 

~ · 

UfC UGCRACINE 
LA GUERRE DES BOUTONS 

DIVA 

Gaumont présente une pmducl1on Archimède International 

COLUCHE SERRAULT 
1ro CAl<OlE 
TOGNAZZI BOUQUET 

Oaiillert 
...... _• •-:-,. 

G· 

APOLLO 

A l'affiche 
à Nantes 

1 - 13 h 50 • 15 h 50 • 19 h 50 • 
21 h 50 + s. 23 h 50 (film 15 mn 
plus tard) : CONAN LE DES· 
TRUCTEUR. 

2 - 14 h 15 • 16 h 05 • 20 h 15 • 
22 h 05 + s. 24 h (film 15 mn 
plus tard) : LA SMALA. 

3 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h 
(film 15 mn plus tard) + s. 
0 h 15 (film seul) : SUDDEN 
IMPACT. 

4 - 14 h 10 • 15 h 50 • 20 h 10 • 
21 h 50 + s. 23 h 30 (film 10 mn 
plus tard) : SIEGE. 

5 - 14 h 10 • 16 h • 20 h 10 • 22 h 
+ s . 23 h 50 (film 10 mn plus 
tard] : ANGEL. 

COLISEE (14 h • \6 h • 20 h • 22 h) 

1 - A COUP DE CROSSE. 
2 - VICTOR, VICTORIA. 
3 - SUDDEN IMPACT. 

CONCORDE (1 " film 19 h + dlm. 14 h 
2• film 21 h + dim. 16 h, 3• film 23 hl 

1 - LES DIEUX SONT TOMBES SUR 
LA TETE + UNE NUIT A CASA· 
BLANCA + LE SEIGNEUR DES 
ANNEAUX. 

2 - LE CHOIX DE SOPHIE + MIS· 
SING + MARIA CHAPDELAINE. 

3 - LES GRAN!lES VACANCES DE 
DONALD. 

4 - LA PASSANTE DU SANS.SOUCIS 
+ A NOS AMOURS + OUADRO· 
PHENIA. 

GAUMONT 

1 - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h 45 • 
22 h 10 : LE BON ROI DAGO· 
BERT. 

~ - 14 h • 16 h 30 • 19 h 50 - 22 h 10 . 
A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT. 

3 - 14 h 05 • 16 h 30 . 19 h 45 • 
22 h 10 : VIVRE OU LAISSER 
MOURIR. 

4 - 14 h 10 • 16 h • 20 h 20 • 22 h 10 : 
METROPOLIS. 

5 - 14 h • 16 h • 20 h 10 - 22 h 10 : 
PINOT, SIMPLE FLIC. 

6 - 13 h 50 • 16 h • 20 h • 22 h 10 1 
HISTOIRE D'O N• 2. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h). 

1 - LES NUITS DE LA PLEINE LUNE. 
2 - LE BON ROI DAGOBERT. 
3 - LA TRICHE. 
4 - LES AVENTURIERS DE l'ARCHE 

PERDUE. 
5 - FRANKENSTEIN 90. 
6 - LISTE NOIRE. 

RACINE 

1 - 14 h 10 • 16 h os • 19 h 50 • 
21 h 50 (fi lm 15 mn plus tard) ; 
LA GUERRE DES BOUTONS. 

2 - 14 h • 16 h 10 . 19 h 30 . 21 h 40 
(film 10 mn plus tard) : DIVA 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h · 22 h) 1 

- ROAR (dolby·stéréo] . 

CINEMATOGRAPHE 

- Mer credi , samedi 15 h : LES 
CHAINONS .MANQUANTS. 

- Tous les iours, 21 h PARIS 
PAR ... 20 ANS APRES. 

place du 
commerce 
48.29.95 

LE BON 
ROI 

DAGOBERT 

A LA 
POURSUITE 

DU DIA· 
MANT VERT 

VIVRE 
ET LAISSER 

MOURIR 

METRO
POLIS 

PINOT 
S.IMPLE 

FLIC 

Histoire 
D'O n· 2 

Foire d'été ... c'est la rentrée ! 
S amedi t•r septembre : coup 

d'envoi de la Foire d'Eté 1984, 
Cours Saint-Pierre et Cours St
André à Nantes, avec fanfare 
et feu d 'artifice ! 

Les films de la • semaine 
Pour les Nantais, le retour des 

vacances a cela de réconfortant : 
on retrouve un mois "durant les 
plaisirs toujours renouvelés de 
la Foire d 'Eté, cette grande fête 
au cœur de la ville, où voisinent 
des odeurs d confiseries, de fri
tes, de gâteaux chauds et de sau
cisses, mêlées aux chansons à la 
mode, aux pétarades des stands 
de tir, aux annonces des ga
gnants de loteries, le tout accen
tué par le jeu pétillant d e mille 
lumières, même en plein jour. 

vrai sens du terme. C'est une 
fête pour le peuple, où le vrai 
spectacle est gratuit. Un specta· 
cle aux mille facettes, toujours 
renouvelé, où l'on peut même se 
distraire des heures durant sans 
bourse déliée. 

La Foire d 'Eté, c'est quelque 
100 métiers forains, dont la pfo.. 
part des habitués, mais aussi des 
nouveaux, dont nous reparle
rons. e LE BON ROI DAGOBERT. - Film 

de Dino Risi, avec Coluche, Ugo 
Tognazzl , Michel Serrault, Carol.e Bou· 
quel. M ichel Lonsdale. 

e LA TRICHE. - Film français (84) 
de Yannick Bellon. avec Victor Lanoux, 
Anny Duperey, Valérie Mairesse, Ml 
chel Galabru, Xavier De luc. 

e ROAR. - Fiim de. Noël Mar shall. 
Avec Noël Mar shall, Tippi Hedren , 
Melanie Griffith, John et Jerry Marshall . 

e SIEGE. - Film de Paul Donovan 
avec Tom Nardlnl, Brenda Bazinet, 
Darel Haeny. 

e HISTOIRE D' O No 2. - Film 
françai s (84) d'Eri c Rochat, avec San· 
dra Wey, Manuel Debals, Rosa 
Valenty. 

e FRANKENSTEIN 90. - Film fren· 
:;ais (84) d 'Allan Jessua, avec Eddy 
Mitchel l , Jean Rochefort, Fior.a Gelin, 
Herms Vos. 

e METROPOLIS. Fiim ailemand 
(1 926) de Fri tz Lang, avec ll rlgl~ 
tir.lm, Gustav Frolich, Rudolph K.J.,bt
llogge, Alfred Abel. 

e L IST~ NOll\f. - Film flançeis 
(ll4) d"Alain Bonnot, avec Ann!a Gi... 
dot. François Mathouret, SandtW 
Dumas. 
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e SUDDEN IMPACT. - Film de 
Clint Eastwood, avec Cl int Eastwood, 
Sondra Locke, Pat Hlngle, Bradford 
Di llmàn , hui Drake, Audrie J. Neenân, 
Jack V.eyloun. 

e ANGEL. - Film de Robert Vin· 
cent O' Nell. avec Cli ff Gorman, Susan 
Tyrrel et Dick Shawn. . 

e CONAN LE DESTRUCTEUR. -
Film de Richard Flelscher. avec Arnold 
Schwarzenegger et Grace Jones. 

e LE GANG DES BMX. - Film de 
Br ian Trenchard·Smlth , avec Angelo 
d 'Angelo, James Lugton, Nicole Kid· 
man (les trois jeunes) , David Argue, 
John Ley, Bryan Marshall. 

e LES AVENTURIERS DE L' ARCHE 
PERDUE. - Fi lm américain (80) de 
Steven Spielberg, avec Harrison Ford. 
Karen A llen, Paul Freeman. 

• DIVA. - Film français (80) de 
Jean·Jacques Benel x, avec Jacques 
Fabrl, Richard Bohringer , Thuy An Luu, 
Anny 11omand. · 

e PINOT, SIMPLE FLIC. - Film de 
Gélard J1ignot , d 'après une> histoire 
originale de Christian Blega1skl . Avec , 
Oéra•d Jugnot . Pier re Mondy. Jean 
Claude Brialy Fannv Bastien 

e A LA POURSUHE DU DIAMANT 

VERT. - r .. 1 de Robert Zemeckls. 
Avec Michael Douglas, Kathl een Turner, 
Danny Devito, Zack Norman, A lfonso 
Arau. 

e LA SMALA. - Film de Jean. 
Loup Hubert, avec Victor Lanoux, 
Josiane Balasko, Dominique Lavanant, 
Maurice Risch, Thierry Lhermi tte. 

La Foire d'Eté, c'est d'abord 
une grande fête populaire, au 

E t comme chaque année, c'est 
aussi de • grands moments • : 
journées demi-tarifs, attractions 
diverses, journée des petits dé
shérités, etc., dont nous vous 
communiquerons les dates la 
semaine prochaine. 

Bienvenue à la Foire d 'Eté 
1984, et amusez-vous bien ? 

·· ... :è.c.~~. :, .;~;~~ ~: .~#f··, c;:;; r.:iQ~W & .... ~ -:-:=;~~i u· du 1er au 30 'SEPTEMBRE inclus ~t 
M i ~ POIRE D'l!!Tli ~: 
i«· COURS SAINT-PIERRE N A N T E S COURS SAINT-ANDRd ~i 
Ji CHAQUE JOUR, 85 ATTRACTIONS pour vous DISTRAIRE V) 
11 de 14 h à 23 h (minuit le samedi) ~. 
in;·;-;;,·~@.~~· ... -; ~1·. ;;.;;61~·-~ .. ~:..t:~~~ j.Q'~~·.0 .!~':! .• • '1J ~ 



TRIGNAC : 
contre les 
Lors du Conseil municipal du 

21 août, J.-Louis Le Corre, maire 
de Trignac, dénonçait dans une 
déclaration l'attitude de la Corn 
mission départementale d'Urba
nisme commercial. 

Le maire de Trignac avait 
mené des négociations avec la 
Société Conforama qui sollicitait 
l'acquisition d'un hectare de ter
rain dans la ZAC de la Fontaine 
au Brun afin d'y implanter un 
grand magasin. 

Or, rappelle le maire de la 
commune, toute surface com
merciale excédant 1 000 à 
1 200 m2 doit recevoir l'autori
sation de la Commission dépar
tementale pour s'ouvrir dans les 
communes de moins de 40 000 
habitants. 

Cette Commission vient rl'op
poser un refus catégorique au 
projet, bafouant les efforts de 
la municipalité trignacaise qui 
espérait concourir à la création 
de 40 emplois et apporter à ses 
finances une participation pour 
équipement collectif s'élevant à 
150 000 F. 

J.-L. Le Corre précise que la 
commission avait déjà le 28 juin, 
refusé l'extension du magasin 
Auchan et la création de 30 
emplois qui devaient en ré
sulter. 

Les élus de droite du Conseil 
général, les représentants du 
patronat à la Chambre de Com
merce et d'industrie, ceux de la 
Chambre des Métiers, comme 
d'ailleurs ceux de la Direction 
de la Concurrence et Je la 
Consommation, des associations 
familiales. de l'Union des Con
sommateurs - et par son 
absem:e celui de la municipalité 
nazairienne - ont donc unani
mement refusé la création de 
70 emplois sous le prétexte 
fallacieux de protéger le com
merce nazairien et celui de la 
région de Pontcllâteau. 

J.-louis Le Corre remaroue à 
ce propos que tout ces gens 
bien intentionnés ne s'émeuvent 

décision politicienne une 
intérêts de la commune 

nullement de la fermeture des 
Nouvelles Galeries à St-Nazaire 
et de leur dépôt de Montoir 
entrainant la ·suppression de 
nombreux emplois, pas plus que 
de leur refus d'en créer de 
nouveaux. 

Le maire de Trignac souligne 
que pendant les negociations la 
municipalité avait sollicité que 
les emplois créés soient pro
posés en priorité aux chômeurs 
de la commune et que soit exa
minée la possibilité de réem
baucher les 25 licenciés du 
dépôt de Montoir. 

Ainsi selon cet aéropage, 
Trignac, avec sa structure com
merciale, mettrait en danger la 
profession commerciale des 
autres communes. Or rien n'est 
plus faux que cette affirmation. 
Jean-Louis Le Corre cite, pour 
étayer sa position, l'installation 
d'un magasin Unico à Trignac 
Centre depuis l'ouverture d'Au
chan, d'une surface lntemarché 
près de la sous-préfecture de 
Saint-Nazaire, la demande de 
transfert du Leclerc Petit Capo
ral, près de Rond-Point afin de 
s'agrandir ... 

Le maire de Trignac relève 
des contradictions dans la posi
tion de la Chambre de Com
merce de St-Nazaire qui refuse 
l'implantation de Conforama et 
cons ta te par ailleurs que 
• Nantes provoque une évasion 
des Nazairiens et des habitants 
de la régi~1 nazarienne pour 
leurs achats. Que l'implantation 
de Conforama à Trignac permet
trait par son assortissement. 
ses prix, ses services annexes 
de freiner cette évasion et de 
réintroduire dans le contexte 
nazairien les dépenses commer
cialisables actuellement s u r 
Nantes •. 

Pour J .-L. Le Corre. cette dé
cision inique, contraire au libre 
choix des collectivités locales 
revêt en réalité un caractère 
politique. 

La municipalité trignacaise 
constate que les représentants 
de la droite et du patronat 
agissent une nouvelle fois 
contre la création d'emplois. lb 
s'insurgent contre la fiscalité 
locale remarque-t-elle, mais ils 
refusent les créations de struc
tures commerciales qui permet
traient d'abaisser, comme nous 
l'avons déjà fait en 1983 et 84, 
le taux des taxes profession
nelles. lis défendent bruyam
ment • l 'économie libérale •, • la 
liberté des échange •, mais en 
réalité s'opposent à la libre 
concurrence. 

Le premier magistrat de Tri
gnac dénonçait en concluant 
son intervention, une volonté 
délibérée de nuire à sa com
mune et interpellait les repré
sentants de la droite. 

• Etes-vous prêts à assurer 
l'embauche de 70 chômeurs de 
votre localité ? • 

• Etes-vous prêts à reverser 
à la commune la perte de taxe 
professionnelle que cela en
traîne pour la collectivité et les 
contribuables de Trignac ? • 

Le maire de Trignac évoquait 
les conséquences d'une telle 
décision qui remet en cause le 
plan de développement de la 
zone commerciale et d'impor
tants travaux de voirie. Avec les 
70 emplois refusés, c'est aussi 
de nombreuses heures de tra
vail pour les entreprises locales 
du bâtiment et des travaux 
publics qui disparaissent alors 
que la mairie avait pratiquement 
obtenu un accord positif des 
in\'eStisseurs. 

J.-Louis Le Corre appelle les 
chômeurs. les familles, les 
contribuables de la localité à 
intervenir pour que ceux qui 
s'opposent à la création d'acti
vités soient contraints de ces
ser leur obstruction au dévelop
pement de Trignac, et au droit 
des élus à décider librement 
des implantations créatrices 
d'emplois. 

·y.....-.......................................................................................................................................................................................................................................................... 1 

1 Hll Dl NANTlS ~ 
~ 84 ~ 
~ X 

~ SON SUCCÈS SE PRÉPARE ~ 
X ~ 

~ DÈS MAINTENANT ~ 
~ C'est donc le 1 O et 11 novembre prochain. au Champ ~ 
~ de Mars, au cœur actif et populaire de la ville, que se ~ 
~ déroulera la fête de Nantes 84. ~ 
~ La dimension exceptionnelle que nous voulons lui X 
~ donner cette année sera, nous en sommes convaincus, à ~ 
~ la mesure de l'objectif que nous lui avons défini : être ~ 
~ un rassemblement populaire contre la droite et son X 
X monopole dans la région, pour une politique nouvelle, '\ 
X pour des actes en faveur de l'emploi et du pouvoir \ 
~ d'achat. ~ 
~ Son succès représente un enjeu considérable devant ~ 
~ les forces de droite, les forces de la revanche, les forces ~ 
,, qui ont relancé ici même dans cette ville la • guerre ·' 
~ scolaire • et qui ne pensent qu'à affaiblir notre parti à ~ 
~ un moment où ses responsabilités grandissent dans la ~ 
~ situatio• difficile que connaît notre ville, tant sur le plan ~ 
~ économique que social. ~ 

~ X 
X ~ 
~ Par Jean-Yves COUPEL X 
~ Secrétaire de la section de Nantes ~ 
X ~ 
~ X 
~ Nous allons donc concevoir avec audace la préparation ~ 
~ de cette fête, au travers de son programme politique et ~ 
~ culturel . mais surtout par une diffusion massive de la ~ 
~ vignette. X 
~ Il n'y a pas de meilleure activité dans cette période ~ 
·' de rentrée que de mobiliser nos forces pour placer la '.\ 
~ vignette afin de renforcer nos liens avec les travailleurs. ~ 
~ avec la population de Nantes et de son agglomération. X 
~ C'est un objectif politique de haut niveau, mais dans ~ 
X cette situation difficile, complexe. cela donne encore plus ~ 
~ d'importance à la fête de Nantes des 10 et 11 novembre ~ 
X prochain. ~ 
~ J.-Y. COUPEL ~ 

~ ................................................................................................................................................................................................................................................................. .J 

DU 29 AOUT AU 10 SEPTEMBRE 

à PONTCHATEAU, route de Nantes 

GAGNEZ UNE 
RENAULT 4 

SUPER-ANIMATION AVEC DES JEUX ET DES CADEAUX 

••• et des PRIX LECLERC ! 
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CONTRAT 

Article 1 : GARANTIE DES PAIX LES PLUS BAS 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s'engage à vous rembourser la 
différence s1 vous trouver moms cher a,lleurs. 
Si dans un déla1 de 30 jours suivants la date de votre ach9t. vous trouvez l'article de même 
reference moins cher que celui acheté (appareil d1spon1ble a la vente et ve~du avec les 
mêmes prestations de service) dans les departements 44 et 85 sur presentat1on d un 14shf1ca· 
t if (ANNEXE 1) 

Articlè 2: SERVICE LIVRAISON ET INSTALLATION RAPIDES 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s'engage â vous ltvrer l'appareil le 
jour convenu dans un rayon de 30 kms 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s'engage il vous installer gratuitement 
l'appareil ltvre s1 l'tnstallat1on existante est conforme aux normes en vigueur (ANNEXE 2) 
Si pour une raison imprév1s1bte un de ces points n'eta1t pas resoecte. votre Centre E 
LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s'engagd vous payer 100,00 Frs Cette somme sera 
à encaisser à notre SERVICE APRËS VENTE 

Article 3 : SERVICE DÉPANNAGE RAPIDE 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTF.l lBUTtON s'engage à vous dépanner 
rapidement. 
S1 pour une raison imprévisible. notre service dépannage ne pouvait intervenir dans le~ 48 
tieures suivant votre appel. so;t en réparant sur place. soi t en prêtant un appareil de merne 
type, votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s'engage 6 vous payer 
100,00 frs. Cette somme sera a encaisser à notre SERVICE APRËS VENTE (ANNEXE 3). 

Article 4 : PONCTUALITÉ SERVICE INTERVENTION EN ATELIER 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION vous donne un dêlat d'intervention 
en atelier. 
Si. sans vous avoir prévenu. le délai n'eta1t pas respecté. votre Centre E LECLERC SUI? 
LOIRE DISTRIBUTION s'engage• vous payer 100,00 Frs. Cette somme sera à encaisser a 
notre SERVICE APRËS VENîE. 

Arllcle5 : GARANTIE GRATUITE 2 ANS CENTREE. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION 
Votre Centre E. LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION s engage à intervenir gratuitement 
(pièces, main·d'œuvrc et déplacement) pendant ta durée de la garantie de 2 ans [ANNEXE 4) 

Article 6 : GARANTIE DE 5 ANS SI VOUS LE SOUHAITEZ 
Vot re Centre E LECLERC SUD LOIRE DISTRIBUTION vous permet de porter de 2 à 5 ans la 
garantie de l'appareil que vous venez d 'acquérir si vous $Ouscr ivez au moment de l'ach~t un 
contrat payant reprenant tes disposition s prévues à l'article 5 et à l'annexe 3. 

ANNEXES 
ANNEXE 1 · Le 'emboursemenl de la d1tference ne s apphque qut surfes appareils doot IH re lérentts son t préséntes dans 
fe maon.io i.. ~our de 1 11crntt. 

ANNE: XE 2 : Le t0tfait livraison payanr dans an rayon de 35 km1 s°f1pptique paur les appareils des rayo1"1 TV-VIOt:O-GAOS 
MENAGEA • Hifi, 
Si eu momen1 de la !lvra1soft I• mise en service ne peut se ra1rec0fl"pte tenu oe la non coaforrniteoe 1 mst1llation. l'acheleur 
est tenu de faire e.1Ceeu1er les tr1vauit neces~ires à ses lr11s. 

ANNEXE J : Le prê1 d'un appareil ne coocerne que les rayons TV el GROS Me.AGER et en s ll!lphque que lors d'une 
immobihsahon prolongff de rappare11. tCongèlaleur. 36 neures mu1mum su1vanl votre appel autres 7 JOUrs). 

SECURITE SERVICE 
ANNEXE 4 : Le deplacement gratuit i domicile dans le cadre dt la garantie de 2 el de 5 ans !'le s·applique que sur les 
appareils des ravons TV et GROS Mi:NAGER. • 

........... ____________________ , 
l~~~»,Hll~iiîill Quelques exemples de prix("") en 

TÉlÉVISEURS LAVE LINGE 

··~ 
..,, Mx Ecne TIRM Ttl6coni. Alllnelll • Dtmonslons COM. KWlll 

l ••• , 
...... Ml. '"" CAP ·- ...... toc • Antl fA. c .... Dimensions 

Cii• ........ ...... Eco • lll'Ofllll .... Til• KW/I 
u ,... ... 

PHILIPS .. c 2211 2990 .Cllt ... - m •olll Ox Mdl $5 
COUUllll SIDEX PS1tl 1295 $~Al Il - a - 111 u lldld5 

BRAN.DT HIZ2T 3290 .Cllt ... T61.IZ ..... Z2t tolla 4111J3,IXJll,I • c:outl1lll lfW POL HUUC 1890 5 F111111TAl • - ' - ... 2,71 lhthQ 

PHILIPS Il c JZl1 3765 SI Cllt ... - m volta 1%,hth47 SI 
COUU1ll AlllSTOll FllUST 2190 

·~· 
11 • • - .. 2,1 H,$"'4,Zxl5 

BRANDT ZOMIT 3980 Il Clll ... T61. lntror 220 tolla 111,11.'1,lxtl 11 
COUl.Nl Il,,.,, 

11 IOftCt. 
NEW POL UUT 2090 5 DESSUS • - ' - ... us UxlllxlS 

BRANDT 12111 
COUUUll 3990 ... •• - UI rolll llxt.t,h'I 11 FAUllE 71"' 2450 5DHSUI • • t ' 5541 u 41xlOxU 

~ lCWI 4250 Mcn1 ... T61'o-•lldo UI volta nxt.t,5llt1 1S 
EDISON latrorot1 .. 
CMEUll u ,.. ... 

PHILIPS AWIMt 2890 5llWUI • • • - ,..,. 1.1 --
llEW POL NU 2350 5 DESSUS 11 . a - SOI UI Ull0xl5 

(*) Offre valable jusqu'au 8 septembre 1984. 

~-------------------------------------- - ---•< ' ' ~ FÊTE DE RIVE-SUD ~ 
~ Journal de la section de Rezé du P.C.F. ~ 

' ' ~ SAMEDI 15 SEPTEMBRE ~ 

~ Bal populaire ~ 
~ AU FOYER LAIOUE DE L'A .E.P.R. REZË ~ 
~ RUE PIERRE BROSSELETTE ~ 

' ' ~ DIMANCHE 16 SEPTEMBRE ~ 
~ PARC DE LA HOUSSAIS, rue Maurice Jouaud ~ 

' ' ~ Spectacle ~ 
' ' 
~ avec Léal MARTINEZ ~ 
~ (Groupe folk) ~ 
' ' ~ DEBAT POLITIQUE ECONOMIQUE ~ 
~ ET EMPLOI ~ 

~ MEETING ~ 
' ' ~ sous la présidence de Claude CONSTANT ~ 
~ Président du groupe communiste à !'Hôtel de Ville ~ 

~ Allocution de Yann VINCE ~ 
' ' ' Secrétaire de la section du P.C.F. ' 
' ' ~ STANDS JEUX RESTAURANT BAR ~ 
~,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

·TRIGNAC • 
• DU NOUVEAU SUR LES 

TERRAINS DE LA SOGENA 
Depuis plusieurs années, les 

élus de Trignac s'lnqu1éta1ent 
de l'état d'abandon des bâti· 
ments de l'ex SEM Trigano. 

Depuis 1975, la Société Tri· 
gano se refusait à un morcelle
ment de la Société. Toutefois, 
fin juin 1981, la commune de 
Trignac, apprenant que Trigano 
voulait vendre cet te propriété, 
21 000 m2 couverts et 19 hec
tares de terrain, proposait d'ac
quérir 3 000 m2 couverts et 
2,6 ha de terrain afin d'y instal
ler les services techniques de 
la commune. 

Plus récemment, un nouvel 
accord intervenait pour une 
cession à la commune de Tri
gnac de 517 m2 de terrain 
nécessaires pour améliorer la 
sécurité au virage de la rue 
B.·Marcet (C.D. 144) . Les tra
vaux devraient être entrepr is 
avant la fin de l'année 1984. 

Lors de la séance du C.M. du 
22 juin, la commune de Trignac, 
s'appuyant sur le caractère cul
turel du mouvement ouvrier 
nazair ien, adressait à Banlieue 
89 une demande de f inancement 
pour l'étude et l 'aménagement 

des ru ines des anciennes fonde
ries (FANE) englobant l'e 1·em
ble de la zone indust rielle de 
Trigano, zone industrielle ayant 
fai t déjà l'objet, à notre de· 
mande, par la SECA, d'un projet 
de restructuration. 

Dernièrement (début juillet) 
nous étions informés que la 
Société SOGENA était chargée 
par l 'ONIC (Office national inter· 
professionnel des Céréales) de 
rechercher des aires de stoc
kage pour le blé, 15 000 tonnes 
pour le 15 octobre. 

Trigano engageait avec la 
SOGENA tm accord de vente 
des bâtiments et terrains . Après 
combat avec la SOGENA. cette 
disposit ion ne pouvant être 
remise en cause, un accord a 
été passé entre la SOGENA et 
la municipal it é pour : 

1°) la démolition et l'arase
ment du mur d'enceinte côté 
rue J.-Verne et rue J.-B. Marat. 

2°) le talutage et des planta· 
tlons le long de ces voies. 

3°) le maintien dans les lieux 
de la Société SOPIMER. 

4°) la création de 10 emplois 
qui seront proposés en priorité 

aux chômeurs de T~ignac. 
5°) une parti cipat ion fin 11-

cière pour les équipements 
collectifs de la commune. 

6°) il sera fait appel aLJ.X 
entreprises locales pour l'exéc~
tion des travaux d'aménagement. 

ADHEREZ 
AU PARTI 

COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

NOM 

Prénom 

Adresse 

Bulletin à retourner au 
siège de la Fédération, 41 , 
rue des Olivettes, 44000 
NANTES. 
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INGENIERIE • • détruire ou moderniser ? 
A DIRE N ETE H IP VEUT SUPP IMER U TIERS 

E EFF C 1 S DU NUM 0 1 F ç IS D L'I GENIER E 
Technip, première société française d'ingénierie, qui vient 

. de passer de nouveaux contrats avec le Maroc et l'Irak, confirme 
l son intention de licencier le tiers du personnel. Tous les éta· 
blissements seront touchés, soit cinq au total depuis la reprise 
de CLE, société d'ingénierie de Creusot-Loire en début d'année. 
Depuis l'annonce de cette décision, la CGT a multiplié les 
débrayages et les assemblées générales. Le syndicat est bien 
décidé à s'opposer au plan qui porte un coup redoutable non 
seulement au fleuron de l'ingénierie française, mais à des 
centaines d 'équipements ~n aval. Nous publions ci-desso~s un 
article de Jean-Claude GAYSSOT, membre du Bureau Politique 
du P.C.F. et une analyse de OKBA LAMBRANI, parus dans 
• l'Humanité ,. du 24 août. 

L'ingénierie, ce secteur d'acti· 
Yité peu connu du grand public 
est pourtant décisif pour l'étude 
de projets industriels sous tous 
leurs aspects, technique, écono
mique, financier, social. 

Quand il s'agit d'équiper, de 
moderniser des entreprises, 
quand il s'agit d'en implanter 
de nouvelles sur le sol national 
ou pour la coopération il\terna· 
tionale, l'ingénierie a un rôle 
Important à jouer. Composées 
en général d'équipes de haute 
technicité, les entreprises d'in. 
génierie françaises concourent 
à valoriser les industries d'équi· 
pements nationaux. Ce devrait 
être en tous cas, selon nous, 
leur but. 

Ainsi, pour l'équipement de 
l'industrie française et pour les 
Dtarchés internationaux, le déve· 
loppement de l'ingénierie est 
indispensable, saut à considé
rer, soit que la France n'a plus 
besoin d'équipements et doit 
abandonner la coopération inter
nationale, soit qu'il faut laisser 
fa plae<e à l'ingénier!e étran
gère, ce qui aggraverait encore 
ta situation de notre industrie 
équipementière. 

Or, voilà qu'à l'heure où le 
discours sur le thème de la 
modernisation nous est souvent 
opposé, le premier groupe fran
çais d'ingénierie Technip/CLE 
est menacé gravement. la direc
tion annonce 1 120 suppressions 
d'emplois, c'est·à-dire le tiers 
des effectifs actuels. Si cela 
devait se faire, ce serait en fait 
l'efficacité de ce groupe et, à 
terme, sa survie, qui seraient 
en cause. Ce serait plus large
ment la capacité d'équiper la 
France qui s'en trouverait ré
duite, 

C'est tellement vrai que la 

Technip qui vient d'absorber 
une filiale, " Creusot-Loire Entre· 
prise », de Creusot-Loire, subit 
les méfaits de la gestion capi· 
taliste des grands groupes 
privés comme Empaln·Schneider, 
et de celle des groupes natio
nalisés où la gestion n'a pas 
changé. Il faut donc une volonté 
politique pour commencer à en 
sortir. 

Mais alors que le 4 juin der· 
nier, le ministre de l'industrie, 
répondant à Jacqueline Fraysse· 
Cazalis, disait : " Les pouvoirs 
publics sont attentifs à ce que 
le rachat de " Creusot Loire 
Entreprise » par Technip se tra
duise par le renforcement des 
compétences françaises dans le 
domaine de l'ingénierie •, au· 
jourd'hui la direction vient de 
c o n f 1 r m e r les suppressions 
d'emplois et les fonds publics 
qui ont été débloqués vont 
servir aux licenciements si les 
projets aboutissent. 

Avec ces questions concer· 
nant l'emploi et l'industrie dans 
l'ingénierie, une autre grave 
question se trouve posée dans 
cette affaire. Cette entreprise 
est aujourd'hui en majorité 
détenue par des capitaux pu. 
blics. C'est·à-dlre que "Technlp 
se trouve concerné par le 
champ des nationalisations. Or, 
non seulement la loi de démo
cratisation n'y est toujours pas 
appliquée, malgré les engage· 
ments pris en décembre 198_3 
par le gouvernement, en re
ponse aux députés commu
nistes, mais la gestion et les 
méthodes vont à l'encontre de 
ce que les salariés attendaient 
d'une entreprise publique. 

Ce que demandent les sala· 
rlés, c'est d'être partie pre· 
nante, de pouvoir donner leur 

PAR JEAN-CLAUDE GRAYSSOT 
Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

direction de Technip, elle-même, 
affirme pour justifier son plan 
de licenciements : • Qu'il n'y 
aura pas d'investissements, de 
modernisation Importante en 
France dans la chimie dans les 
deux ans à venir ... C'est pour· 
tant, dans la chimie comme 
eilleurs, au nom de la moderni· 
satlon, qu'on supprime des 
emplois. 

Ainsi, on vériJie que le thème 
de la modernisation n'est trop 
souvent qu'un prétexte pour 
appliquer des plans de " dé
graissage ,. et de fermetures. 

La modernisation de notre 
Industrie et son développement 
sont Indispensables. Sans crois· 
sance, sans relance de la poli· 
tique industrielle, partout le 
patronat et les directions justi· 
fieront la notion de sureffectifs 
et de fermetures. Les reculs 
passés et les décisions de 
restructurations dans une série 
de secteurs, telles la sidérur· 
gie, la chimie, la pétrochimie 
handicapent également le sec· 
teur de l'ingénierie. C'est cet 
engrenage que les employés, 
les techniciens, les ingénieurs 
et les cadres de Technip veu· 
lent briser. Pour l'emploi, et 
parce que notre pays a un 
besoin considérable de dévelop
per la production d'équipements, 
aussi bien dans les industries 
de base que dans les industries 
de pointe, nous les soutenons 
eans réserve. 

Est-ce à dire que les choses 
eont simples 7 Sûrement pas. 
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avis, c'est également le sens 
de la proposition de table 
ronde sur l' ingénierie, faite par 
Jacqueline Fraysse Cazalis, dé· 
putée communiste. 

La négociation, le débat doi
vent s'ouvrir véritablement. 
D'abord pour éviter les licen
ciements, faire face aux pro
blèmes de baisse de charges 
qui pourraient se poser. 

Et également pour rechercher 
les solutions à plus long terme, 
en particulier selon nous : 
rééquilibrer davantage l'activité 
de ce secteur de façon à ce 
qu'il ne délaisse pas l'équipe· 
ment intérieur : utiliser les 
équipes d'ingénierie pour la 
mise au point de nouveaux 
projets pour équiper des indus· 
tries - c'est néc!lssaire, par 
exemple, dans la chimie, la 
pétrochimie, l'industrie pape
tière, la sidérurgie, le verre, en 
coopératoin avec les groupes 
de ces secteurs, les PME -
dégager une contribution des 
banques pour des financements 
et des crédits susceptibles de 
favoriser la coopération interna· 
tionale notamment en direction 
des pays en développement et 
des pays socialistes : mettre en 
place des plans de for'!'l!ti?n 
afin de développer ces acttv1tes. 

Dans cette entreprise, comme 
ailleurs, c'est en s'appuyant sur 
la démocratie pour dégager des 
propositions antl-crise que l'em
ploi qualifié et l'efficacité écono
mique seront défendus. 

L'Etablissement de St-Nazaire de Technip où 114 emplois sont menacés 

J(M (J( S l S C(RV A 
14 faut savoir qu'une heure 

d'ingénierie, c'est-à-dire d'étude 
et de suivl des projets indus
triels (1 ), génère de cinq à 
quinze heures de travaH dans 
l'industrie, notamment celle des 
biens d'équipement. 

Classiquement, on Invoque 
une sous-charge de travail pour 
tenter de justifier la dislocation 
des équipes. H est clair que ia 
réduction du niveau d'activité 
dans le pays, les difficultés des 
pays en développement placent 
l'ingénierie ~rançaise (100 000 
personnes, dont 50 % d'ingé· 
nieurs et 25 % de techniciens) 
dans une situation délicate. 
Mais il n'en demeure pas moins 
que le carnet de commande de 
Technip est complet pour huit 
mois, ce qui dans la profession 
n'est pas mauvais. 

LES VRAIES CAUSES 

En fai t, les vraies raisons 
sont à rechercher ailleurs que 
dans une sous-charge toute con· 
joncturelle. La direction admet 
d'ailleurs qu'elle aura quelques 
difficultés à faire face aux corn· 
mandes de ses clients avec des 
effectifs amputés d'un tiers. En 
premier lieu, le nombre des 
licenciés correspond, comme 
par hasard, exactement a~x 
effectifs de CLE lorsque Empam· 
Schneider s'en est débarrassé. 
Deuxièmement, les actionnaires 
de Technip (90 % de capitaux 
publics) n'ont accepté - après 
une longue bataille menée no· 
tamment par la C.G.T. - d'aug
menter les fonds propres du 
groupe de 170 millions de frarics 
qu'à la condition, comme le 
précisait à l'époque le représen· 
tant du Ministère de l'industri e, 
qu' • il y avait un plan de 
rigueur •. 

li semble bien donc, que les 
pouvoirs publics aient pris à 
leur charge, aussi bien morale 
que financière, la mauvaise 
besogne que se retusaient 
d'effectuer les barons de la 
galaxie Empain-Schneider -
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Plus grave, la direction expll· 
que de manière embarrassée 
qu'on ne peut envisager de très 
grande opération de modernisa· 
tion en France dans les années 
à venir. Si on l'en croit, les 
raffineries françaises resteraient 
en l'état, de même que les 
unités pétrochimiques, les in· 
dustries papetières agro-alimen· 
taires ou les verreries .•• 

Précisément, dans tous les 
domaines. non seulement Tech· 
nip a les moyens humains 
d'intervenir efficacement mals 
e n c o r e des modern1sat1ons 
avaient été annoncées il y a 
quelques mois. Ainsi, à La Cha· 
pelle-Darblay, plus de trois 
milliards de francs vont être 
versés par l'Etat et les banques, 
notamment pour moderniser. Or 
la seule société d'ingénierie 
française capable de moderniser 
les industries papetières est 
CLE. Si cette dernière disparait, 
il faudra évidemment faire appel 
à la concurrence ouest-alle
mande, britannique ou améri· 
caine. 

De même, la réorganisation 
de la chimie française, interve
nue l'année dernière, avait pour 
objectif affirmé de rajeunir les 
équipements. Quant aux raffine
ries, l'évolution de la consom· 
matlon, celles des bruts et les 
législations (essence sa n s 
plomb) nécessitent la mise en 
place de nouveaux équipements. 
Comme le reconnaissent les 
pétroliers eux-mêmes. Ainsi, il 
faudrait construire une unité 
de conversion lourde en Basse. 
Seine, sur le site de la raffi· 
nerie de Normandie [CFA) . Les 
équipements des raffineries de 
la région Rhône-Alpes (Elf), ont 
également besoin d'être moder
nisés. L'agro-alimentaire, qui 
commence à s'essouffler, com
me en témoigne la diminution 
des excédents traditionnelre
ment dégagés par ce secteur 
dans les échanges de la France, 
peut valablement faire appel à 
Technip. Il faut savoir que les 
groupes qui interviennent sur 
ces secteurs sont quasiment 
tous ... actionnaires de Technip. 
C'est le cas dans la chimie, 
avec CDF chimie (4 %), dans 
le pétrole avec Elf-Aquitalne 
(25 % ) et la OFP (15 %). 

Les interactions entre l'amont 
ingenierie et l'aval Industriel 
sont très grandes. Ainsi, l'une 

des raisons des difficultés 
actuelles de Technip t ient au 
mauvais coup porté par les 
grandes familles à Creusot
Loire. La société du Creusot 
était son principal client fran· 
çais. De même, l'annulation il 
y a quelques années d'une com
mande passée à Technip par 
Saint-Gobain (autre actionnaire 
du groupe), permet aujourd'hui 
à la direction du groupe natio· 
nalisé de justifier la fermeture 
de sa filiale lsover pour cause 
de vieillissement ... 

L'une des causes des faJ. 
blesses de Technip réside dans 
sa présence insuffisante sur son 
propre marché Intérieur. On le 
constate, des pistes existent 
qui permettraient d'y remédier. 
A l'exportation. la réputation 
i nternationale de la société 
n'est plus à faire . Aux quatre 
coins de la planète. des instal· 
lations complexes fonctionnent, 
qui ont été étudiées et mises 
en place par Technip. Aujour· 
d'hui, maintenir un grand mar
ché à l'exportation suppose des 
types de coopération nouveaux, 
notamment avec le tiers monde 
(des possibilités existent au 
niveau des transferts de techno
logies) et avec les pays socia· 
listes. De nouveaux grands 
contrats ~~uvent être rempor· 
tés, principalement en Union 
Soviétique. 

OKBA LAMRANI. 

(1) Cela va de l'étude et la concep
tion de plates-formes pétrolières à 
l'élaboration de machines à empaque
ter les navets. 

\'llllllllllllllllll. 

' ' ~ AVEC L'HUMA ~ 
' ' ~ Vendredi matin l'huma ~ 
~était au rendez-vous à l'em- ~ 
,bauche de Technip. ' 
\ La trentaine de numéros \ 
~disponibles s'est placée en ~ 
, quelques minutes. \ 
' Les travailleurs ont pu ' 
~ comparer avec l'ensemble ~ 
'de la presse, l 'Huma ètait ' 
'bien la seule à démonter ~ 
~les arguments de la dlrec- , 
\ tion et à avancer des solu- \ 
' . ' ~ t1ons. , 

' ' •1111111111111111111~ 
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POUR ALLER A LA FETE 
Comme chaque année, la fé

dération de Loire-Atlantique du 
Parti Communiste Français -Or
ganisera des cars pour se ren
dre à la fête de l'Humanité. 

du P.C.F., tél. : 66.08.48, les 
lundis 20 août, 27 août, 3 
septembre, au nouveau siè
ge de la section. 

Les départs sont fixés le ven
dredi soir. Inscrivez-vous : 

- Auprès des militants com
munistes ou au siège de la 
fédération du P.C.F., à la 
section de Nantes du P.C.F., 
41, rue des Olivettes, Nan
tes. Tél. : 89.72.28. 

- A Couéron : Martine Gour
don, tél. : 86.47.47. 

- A lndré : Gérard Rince, tél. 
86.15.13. 

- A la Chabossière : Bruno 
Gourdon, tél. : 86.54.81 . 

- A Saint;.Nazaire : ISection 

B 

Saint-Nazaire : 20 h 30 . Cen. 
tre Boris Vian. 

Couéron : 21 h 15 - Place du 
marché. 

Nantes : 22 h . . 41, rue des 
Olivettes. 

Prix aller-retour : 
- de Saint-Nazaire :150 F. aller 

ou retour simple : 100 F. 
- de Nantes : 140 F. • Etu

diants : aller-retour : 100 F. 
Demi-tarif pour les enfants 

ar.compagnés jusqu'à 14 ans. 

ACCIDENTS MORTELS AUX PASSAGES 
A NIVEAU DE LA LIGNE DE BOURGNEUF 

Une mise au point des cheminots C.G.T. 

Lors de l'accident .survenu 
à Bourgneuf-en-Retz, différen
tes déclarations d'élus locaux 
interpellent le secteur et le 
bureau régional maitrise et 
cadres des cheminots C.G.T. 

Les cheminots de la région 
de Nantes, comme l'ensemble 
de la population ont été sen
sibilisés par les divers acci· 
dents survenus ces temps-ci 
à différents passages à ni
veau de la région et qui ont 
plusieurs fois endeuillés des 
familles. 

Par le passé, ce type d'ac
cident a d'ailleurs souvent été 
fatal à plusieurs de nos col
lègues. 

Depuis plusieurs années la 
C.G.T. mêne une lutte opiniâ· 
tre pour accroitre la sécurité 
de l'ensemble des usagers 
qu'ils soient utilisateurs de 
la route ou du rail. 

C'est dans cet esprit que 
les syndicats de cheminots 
C.G.T. de la région de Nan
tes ont lutté dans leur entre
prise et obtenu de celle-ci le 
renforcement des cabines de 
conduite qui étaient trop 
" fragiles " dans le cas de 
heurt avec des véhicules 
lourds. Ces mêmes syndicats 
C.G.T. ont jugé comme allant 
dans le sens de leurs reven
dications, pour améliorer la 
sécurité des usagers, la déci
sion prise en commun par 
les élus de la région Pays-de
Loire et la S.N.C.F., de pro· 
céder à la suppression sys
tématique des passages à ni
veaux sur près de 200 km de 
voie ferrée à grande vitesse. 
Cett décision était assortie 
d'une participation financière 
de llEtat au travers de la 
S.N.C.F. d'une part et des 
collectivités locales région et 
département d'autre part • 

Si la soh~tion des franchis· 
sements dénivelés entre voie 
routière et voie ferrée est la 
solution technique qui offre 
Le plus de sécurité, il convient 
de noter que d'autres solu· 
tians moins onéreuses quant 
à leur réalisation, associées 
à diverses prescriptions ré
glementaires peuvent concou
rir à la sécurité de chacun. 
Ces dispositions offrent tou
te garantie de sécurité si... 
l'on considère que l'usager de 
la route respectera quelles 
que soient les circonstànces, 
les dispositions règlementai· 
res du code de la route et 
que l'on exclut toute hypo
thèse d'incidents mécaniques. 

En dehors de tout esprit 
polémique, la C.G.T. poursui
vra son action dans et hors 
de la S.N.C.F. pour accroitre 
les conditions de sécurité de 
tous. 

Si la sécurité au droit des 
passages à niveaux doit être 
une préoccupation première 
de la S.N.C.F., cette préoccu
pation ne saurait être limitée 
à la iSeule S.N.C.F. et aux 
seuls cheminots. 

En particulier, les plans 
d'occupation des sols établis 
par les collectivités locales 
prennent-ils toujours correc
tement en compte la sugges
tion que représente un pas· 
sage à niveau. Les autorisa
tions accordées pour implan· 
ter un lotissement, un terrain 
de camping, un centre com· 
mercial ou industriel, ne de
vraient elles pas être accom
paqnées d'un plan de circu
lation excluant le franchisse
ment de ce P.N, ou bien pré
voyant une contribution fi. 
nancière du promoteur pour 

alimenter un fond municipal 
pouvant financer la suppres
sion de ce passage à niveau 
par : (établissement d'une 
passerelle pour piétons, ou
vrage à gabarit réduit pour 
2 roues ou véhicules légers 
etc.) 

Au cours de ces vingt der
nières années, le nombre de 
tués par accidents de la rou
te en France est supérieur à 
la population de l'agglomé· 
ration n an ta i se (environ 
400.000). Un net fléchissement 
est intervenu ces dernières 
années puisque de 1 6 . 0 0 0 
morts par an le chiffre est 
redescendu vers 12.000 en 
1982 pour. remonter légère
ment en 1983. Dans le même 
temps, il y a en plus de 
3.000.000 de blessés plus ou 
moins gravement atteints et 
parfois blessés à vie. 

Ces chiffres interpellent vi
goureusement notre société 
et doivent placer devant leur 
responsabilité, au niveau qui 
est le leur, tout aussi bien : 
pouvoirs publics, élus locau..'t 
que transporteurs usagers ou 
responsables des équipements 
et infrastructures de trans
ports terrestres. 

Chacun peut mesurer com· 
bien est dommageable à cet 
égard le barrage que font 
systématiquement la droite 
et le patronat pour refuser 
de reconnaître à ces repré· 
sentants la place correspon
dant à la confiance que lui 
accordent les salariés lors 
des élections professionnel
les. 

C'est le langage que tient 
pour sa part la C.G.T. dans 
toutes les instances où elle 
est représentée. 

. 

LIAI.SON FROIDE ? 
LIAISON CHAUDE ? 

NOTRE EXPERIENCE NOUS PER· 
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ... 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

• 
De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga· 
nisation et d'installation. 

SI CO PAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY-SUR-SEINE· Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou 
SICOPAR Cuisines, ses techniciens sont 
étudier votre problème cuisine. 

publiques foAt appel à 
à votre disposition pour 
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LA BAULE GUERANDE 

Grand choix de tous les a•ticles 
ëcolie•s 

èil des P•ix (( OCl!AN )) 
Cahiers, copies, trousses, cartables et serviettes. 

Tous les vêtements et les chaussures pour l'enf'an.t 

L'OCl!AN • route de La Baule 44350 GUÉRANDE 
votre Hypermarché 

SERVICE COMPLET : BOUCHERIE, CHARCUTERIE, TRAITEUR 
CRÈMERIE, FRUITS ET LÉGUMES, POISSONNERIE, EPICERIE CAVE 

ELECTRO-MÉNAGER, BRICOLAGE, HABILLEMENT, 
1

CHAUSSURES ... 

s Après le lancenient 
N de l'A 320 
1 
A l' ATR 42 décolle 

.... ~- - - .. ~ 
UNE DÉCLARATION 

DE 
MAXIME GREMETZ 

Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

L'avion de transport régional 
A.T.R. 42, vient d'effectuer son 
premier vol d'essai. Je tiens 
à saluer ce premier succès au. 
quel ont travaillé ensemble, les 
salariés de toutes catégories 
de la S.N.1.A.S. et des entre· 
prises sous-traitantes. 

leurs veillé à Inscrire des finan
cements d'Etat, pour ce projet 
au budget 84. 

1 

, A~ m~ment où le C.E. était convoqué pour examiner notamment 
ISappNIAhcaatl1on_ detsl mesuri:s de chômage partiel, les travailleurs de la 

s ua1en e premier vol de l'ATR 42. 
, 

1
'j3 C~G.T. marque le contraste d 'une telle situation et montre 

~ e. e n ~st nuHement fata4e. Dans une déclaration ci-dessous 

'

' _ax_ime remetz, membre du Bureau politique du P C f salue' 
evenement. · · ., 

LA REACTION 
DE L'U.S.T.M.-C.G.T. 

Avec trois semaines d'avan
ce sur le pr-0gramme initial , 
l'A.T.R. 42 avion régional de 
40/50 places construit en coo
pération avec l'Italie.vient d'ef
fectuer son premier vol à Tou· 
louse. 

ûne soixantaine de comman-
. des ou d'options pour 17 com

pagnies sont enregistrées, une 
pénétration sur le marché amé
ricain est également faite. 

L'U.SJT.M.·C.G.11. se félicite 
de cette réussite et rappelle 
que tous les syndicats C.G.T. 
de la S.N .l.A.S., avec les travail
leurs ont œuvré pour que s'é
largisse la gamme d'avions 
construits par cette société. 

Après la famille Airbus (ou 
des possibilités restent encore 
ouvertes avec les versions 
Long courrier et Cargo) l'aéros
patiale entre dans un marché 
mondial potentiel de milliers 
d'appareils. 

L'U.S.T.M.-C.G.T. tient égale
ment à saluer le rôle de l'an· 
cien ministre des transports 
Charles Fiterman qui avait si
gné le contrat de coopération 
avec le gouvernement Italien, 
et exigé que le financement de 
ce projet soit inscrit au bud
get 84. 

Nantes, le 21 août 1984. 

ET CELLE DU SVNDICA T 
CGT DE L'AEROSPATIALE 

DE SAINT-NAZAIRE 

Oui remarque dans une décla. 
ration " beaucoup d'efforts ont 
porté sur l'amélioration de la 
productivité ". Il en résulte 
" une réduction de l'ordre de 
50 % du temps de fabrication 
d'un app8reil " Cela ne peut se 
faire au détriment de l'emploi 
des besoins de formation no
tamment en outillage sont res
sentis constate la C.G.T. qui re
vendiquent l'ouverture de sta· 
ges. 

Le syndicat relève que "' le 
coût du chômage partiel et de 
la régression sociale ont de 
graves incidences sur le pou
voir d'achat et par conséquent 
sur l'emploi dans la région na
zairienne. 

La C.G.T. souhaite que se 
réalise un front intersyndical 
pour l'action, "nous ne pou
vons laisser faire que l'état et 
la collectivité paient du chô
mage " alors que d'autres so
lutions existent, réducUon du 
temps de travail hebdomadaire, 
formation professionnelle. mise 
en ordre de vol d'appareils de 
3• niveaux ... " 

Cet évènement s'ajoute aux 
avancées réalisées dans l'aéro· 
nautique avec le lancement de 
l'A. 320, et celui du FALCON 
900. C'est un pas important 
pr)ur la production d'une gam· 
me complète d'appareils, per
mettant le développement de 
J 'aéronautique française et eu· 
ropéenne. 

Au moment où plusieurs mil
liers de salariés des secteurs 
de fabricati-on de la S.N.1.A.S. 
connaisent le chômage partiel, 
ces efforts peuvent avoir des 
répercussions importantes pour 
l'emploi, puisque ce program
me devrait occuper à terme de 
2.000 à 2.500 salariés de l' in
dustrie aéronautique. 

L'ATR 42 prend son premier envol à Toulouse 

L'A.T.R. 42 que nous cons· 
truisons en coopération avec 
l'Italie peut en effet nous pe,, 
mettre d'être présent sur un 
marché potentiel qui représen· 
te environ 2.000 appareils dans 
le monde d'ici 90, et dont la 
France était absente jusqu'ici 

Il allie pour réaliser ses per
formances, des techniques de 
pointes comme l'utilisation de 
nouveaux matériaux, dits com
posites, à des techniques plus 
traditionnelles bien maitrisées. 

Le lancement de ce projet fut 
dès 81, une des premières prio· 
rités de Charles Fiterman dès 
sa nomination comme ministre 
des Transports. Après avoir si. 
gné l'accord de coopération 
avec l'Italie pour la construc· 

j -~ion de l'A.T.R. 42, il avait d'ail· 

10 

Ainsi est confirmé qu'il est 
possible aux entreprises natio· 
nalisées dejouer un rôle posi
tif pour la création d'emplois 
utiles plutôt que de singer les 
multinationales privées. 

C'est important quand on 
constate que de nombreux 
groupes privés, ou même pu
blics, suppriment des emplois, 
que cela soit dans le domaine 
de la production directe ou des 
études. 

Et je dois dire que cela nous 
réconforte dans notre convie- · 
tîon qu'avec une volonté affir
mée, il est possible de déve
lopper des productions et des 
activités nouvelles en s'ap
puyant sur le savoir-faire et 
le potentiel industriel, il est 
possible d'endiguer la montée 
du chômage. d'assurer Je pro
grès social et de favoriser une 
fructueuse co.opération interna· 
tionale. 

Le 16 août l'annonce du pre
mier vol de l 'ATR 42 venait 
couronner le ,succès de ce pro
gramme, succès auquel a contri
bué l'ensemble des travailleurs 
de !'Aérospatiale par leurs 
luttes soutenues par le Parti 
communiste français. Ce n'est 
pas le seul exemple, l'A 320 
dont le dossier fut conclu par 
notre camarade Fiterman en 
témoigne, aujouro'hui c'est une 
partie des charges outillage de 
ce programme que va récupérer 
St-Nazaire en plus des charges 
actuelles (300 000 h en plus 
pour 85), c'est également !'an
nonce du transfert de charges 
nouvelles, • Bréguet-Atlantique » 

aux établissements Nantes - St. 
Nazaire et dernièrement la déci· 
sion Airbus Industrie d'étudier 
fa construction du TA 11 (long 
courrier). 

La situation de l'Aérospatiale 
n'est pas aussi préoccupante 
que voudraient le laisser enten
dre toutes les sirènes du catas
trophisme, des perspectives 
optimistes, nous pouvons pas-

ser au concret , cela rend inexcu
sable l'attit~ie des direct •ons, 
notamment St-Nazaire, qui traî
nent les pieds sous la pression 
évidente du C.N.P.F. 

- La suppression du chô
mage partiel, 

- L'étude du plan de forma
tion des travailleurs en atten· 
dant le lancement de ces pro· 
grammes et leurs techniques 
nouvelles. 

- L'embauche, 
- Le pouvoir d'achat, 

sont les revendications des tra· 
vailleurs de la S.N.l.A.S., ils 
peuvent compter sur les corn. 
munistes pour les soutenir dans 
leurs luttes face à cette droite 
revancharde ne pensant qu',à 
dénationaliser l'entreprise au 
profit du concurrent américain 
• Boeing •. La société a des 
des perspectives optimistes, les 
travailleurs possèdent des droits 
nouveaux, la volonté de lutter 
pour préserver leur outil de 
travail, les communistes seront 
présents et actifs à leur côté. 

J. R. 

NECROLOGIE 

La cellule Michels de la 
Section de Nantes a la 
douleur de faire part du 
décès de notre camarade 
Pierre Rouxel. 

Militant de longue date 
du P.C.F., Pierre avait été 
également délégué syndi· 
cal dans son entreprise. 

L'Humanité perd avec 
notre camarade un de ses 
diffuseurs les plus connus 
du quartier des Pionts. 

A sa compagne, à ses 
camarades, Les Nouvelles 
présentent leurs sincères 
condoléances. 
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' ' ' ' i enfin... i 
' \ 
' ' ' ' ~ Nou savons lu dans la presse qu'une délégation CGT de ~ 
, TECHNIP se rendant près du député de la circonscription ' 
~ de St-Nazaire, a fait valoir les intérêts que représentaient, ~ 
' entre autres, la construction d'une centrale nucléaire au ' 
' Carnet. ' 
' ' ~ Le député fait savoir que la déclaration d'utilité publique ~ 
, de la centrale du Carnet serait imminente et que les ' 
' travaux commenceraient l'an prochain. ' 
~ Ouf ! Enfin ! pourrions-nous dire, si nous avions le goût de ~ 
~ la polémique ; la période est trop sérieuse et ne s'y prête ~ 
, pas, c'est pourquoi après avoir mené une bataille de plu· \ 
~ sieurs années, voir une lueur d'espoir nous réjouit. Il ~ 
, s'agit de la transformer par des engagements. \ 
~ En effet, au moment où les problèmes de l'emploi revêtent ~ 
, un caractère dramatique, qui pourrait cracher dans la ' 
\ soupe? ' ' ' ' Une fois encore la persévérance est nécessaire. Les ' 
~ idées développées, soutenues par les communistes - et ~ 
~ pas seulement eux - ont fini par avancer. ~ 
, Autre Jueur d'espoir : l'aménagement intégré de la Loire. \ 
~ Que de progrès ! Que de luttes aussi ! Oui auraient pu ~ 
, aboutir plus rapidement s'ils avaient été soutenus plus ' 
~ largement. ~ 
, A la veille de la venue à Nantes de M. Royer, les commu· ' 
~ nistes se réjouissent que leurs propositions aient avancé ~ 
' dans la mise en place d'un organisme chargé de l'aména· ' 
~ gement. Mais nous ne pouvons passer sous silence 1e ~ 
~ retard pris : les lenteurs pour la désignation dans les ~ 
, départements de représentants des villes de moins de ' 
\ 30 000 habitants, tout comme pour un certain nombre de ' 
~ villes à direction soc.ialiste qui n'ont toujours pas donné ~ 
~ leur accord. Il en est ainsi de Saint-Herblain. ~ 
, L'aménagement de la Loire suppose une réalisation par \ 
~ tranche. Il peut être créateur de milliers et de milliers ~ 
, d'emplois. ~ 
' Des emplois possibles en Basse-Loire, oui ! Il y en a. , 
~ Mais leur réalisation suppose l'action, la lutte, la lutte, ~ 
' encore la lutte. , 
~ M. R. ~ 
' . ' ~.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

ALSTHOM-ATLANTIQUE VEUT SUPPRIMER 

21.00 EMPLOIS 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE} 

La C.G.T. pose des questions 
précises .. 

A quoi servent les profits 
importants d'Alsthom? 

Pourquoi une si faible part 
est-elle consacrée à l'investis· 
sement productif _et social ? 

A quoi ont servi les aides 
considérables de l'Etat ? · 

La Navale a un avenir, les 
besoins existent et sont recon
nus par les patrons eux-mêmes. 

La Navale est une industrie 
d'importance pour l'indépen· 
dance nationale, pour l'écono· 
mie. 

Localement, le refus de pas· 
ser de nouvelles commandes et 
tes décisions prises ont déjà 
coOté des centaines de licen· 
ciements ... 

La C.G.T. s 'oppose à tout 
licenciement. 

Elle s'oppose à toute mesure 
qui vise de manière humaine, 
à réduire les effectifs. Nous 
avons été par le passé, souvent 
seuls à multiplier les démar· 
ches, pétitions, Initiatives di· 
verses pour que les salariés 
des Chantiers et de la Méca· 
nique partent en pré-retraite à 
55 ans avec des ressources 
décentes. 

Nous l'avons fait sur la base 
de traditions aux Chantiers et 
de la pénibillt6 du travail dana 
la Navale. 

Notre action nous la conti
nuons aujourd'hui pour que des 
jeunes remplacent les partants. 

C'est cela la vraie retraite 1 
Toute autre façon de voir des 

départs à 55 ans des·sert l'em
ploi, au risque de réclamer 
plus de suppressions d'emplois 
que les patrons. • 

Dans sa conclusion, le repré· 
sentant de la C.G.T. s'adressi9 

directement aux travailleurs en 
leur disant notamment : 

• Ne cédons à aucun fata· 
lisme, ne renonçons pas. Perdre 
l'espoir dans la lutte serait le 
moyen le plus sûr de perdre 
les emplois. • 

Dans l'après-midi, M. Des
georges recevait les syndicats, 
tentant d'obtenir un cautionne
ment à son projet de réduct ion 
des capacités de production et 
d'effectifs. 

Il a été reçu ensuite par le 
maire de St-Nazaire et le député 
socialiste. 

SI certains milieux économico· 
politiques ne sont pas lnsen· 
sibles aux arguments de fata· 
lisme, les travailleurs tirent, 
eux, les leçons des expériences 
des coupes sombres et des 
abandons qui n'ont fait qu'ag· 
graver les problèmes. 

Tout montre que les besoins 
en navirés sont en progression. 
lâ France va-t-eUe se condam· 
ner à mettre les transports 
maritimes sous la dépendance 
étrangère? 

Aujourd'hui, la croisière est 
en pleine expansion. C'est un 
créneau qu'tl faut saisir. 

Des études sont en cours à 
Alsthom sur un projet de super 
paquebot, mals la Direction 
a-t-elle la volonté de mener ce 
projet à terme ? 

L'affalbllssement programm6 
de l'appareH productif n'est pas 
une solution. Il n'est pas d'autre 
alternative que la poursuite de 
l'action pour faire en sorte que 
M. Desgeorges comprenne bien 
qu'i~ n'a qu'à accrocher son 
ii Consensus • au vestiaire et à 
s'engager dans une véritable 
politique lndustrlèlle de la Na
vale, conforme aux Intérêts du 
pays et des travailleurs. 

Assemblées de communistes 
Plusieurs sections du PCF ont décidé de tenir des assembtees 

dont nous publions la liste. 
A l'occasion de la rentrée, des cellules d'entreprises invitent 

les travailleurs à débattre avec les communistes de la situation 
sociale, économique et politique, autour de pots , ou au cours 
d'une soirée grillade comme l'ont prévu les cheminots nantais 
ou les cellules des forges de Basse-Indre. 
NANTES, mercredi 12 septembre, 18 h 30 • Bo'!rse du Travail. 
ST-NAZAIRE, mercredi 5 septembre, 18 h. • Maison du Peuple 
BASSE-LOIRE, samedi 15 septembre, 18 h. • Salle Mairie 

annexe de ia Chabossière. 

AMÉNAGEMENT DE LA LOIR.E 

Le président 
de la 

'E 

de l'Ë.P.A.L.A. répond aux 
section de Nantes du 

propositions 
P.C.F. 

ETABLISSEM.ENT PUBLIC D ' AMENAGEMENT DE LA LOIRE 

ET OE SES AFFLUENTS (E. P.A .L.A.) 

l •• 9t H6tel dt la thion C tnlr t 

Messieurs,~ 

Orlém, lt b;~lhtf1";. 

Section de ~ANTES 
du hrt1 co•unisu f riança is 
41 , rue des Olive t t es 

·44000 ~A.~Tts 

(;. l 'otlention de M. J eiln-Y•cs COUPEL) 

f'ar httre du 30 •a\ 1984, vous .i.ve: bien "Voulu ae (.iire )'lart 
cle votre po.Lnt dt vue s ur lts problèiu.es poses par l~ Lo.i. re dans sa pa.rtio 
aval. 

Vous souligne: la, co11plexité· des t>h~no•ènes concern~s et vous: 
souhai.tez qu ' uue f: t ude objective de l'a•ena.1e.ent int égré de cttte panJ.e. 
de la loirt soit entreprise. 

Je s~·ocris bien entendu à ce tyre d'approche dans la recherche 
des solutions les plus aptes à conci lier les intérêts en présence et i. 
a tteindrc l es object ifs ~oclawc, é.conoaiques et écologi.ques que nous 1ouha.i.tons 
t ous. · 

C' est pourquoi je propose daos une première étape de faire 
la synthèse du études dêJà réalisées en concerta. t ion. avec l es é lus, l c:s 
a s$ociau.ons et l es technici ens concernés. 

Cette synthèse perwettra de définir l es étùdes co•plé•entairea 
€ventuelltM:nt nê:cessairts pour abouU.T.t sa.ns idée preconçue , à une pro1raaaatio11 
o bjecu.ve et r éilisto tenant co•pte des besoins sati.sf~its , des avan.tag~s 
e t des inconYénient~ des ouvrages envi n gé.s, de l eurs collu t t d,es posu.• 
bi).ités de t inancf:lieot. 

Cette d~•arche 1t1e paraît correspondre à vo9 souhaits et j e 
c o•pte s ur -yous poar :souteni r l ' action de l ' f, P.A..L.A. q\U. lioi' réunie 
1.0 \l:S l es l J&êri cns .. 

Teuille: a&ritr, Musieu.r s, 1 ' usu.ru ce de a considér1.tion 
h plus dlstinsu<c, Lo-•rLl'.ALA. 

"d"'' " 11 conuoond'"" ~ 1 Soc1<l u i•I de l't.P.~ 
OP 6il9 . • l06) a RU.ONS CLOLX . r . 1. 1li 6l.0&.1s. J '"'"'-. 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Té!. (1) 584.14.35 

e pour tous problèmes de chauffage collectifs (e~ploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouvelles : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 
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